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monique lebrun 

A l'heure où certaines commissions scolaires du Québec pensent à réajuster 
leurs stratégies face à l'enseignement et à l'apprentissage du français, Québec 
français a jugé bon de présenter à ses lecteurs un dossier sur la grammaire et 
l'orthographe, ou, si l'on préfère, sur la correction de l'écrit. 

On sait que la bonne orthographe est valorisée socialement, qu 'elle constitue 
l'aspect le plus voyant sans doute de la performance écrite de nos élèves. En effet, il est 
plus facile de corriger des fautes d'orthographe que de juger de la cohérence d'un 
texte, de la justesse du vocabulaire. Le grand public reconnaît entre autres à l'école, 
en tant qu'institution, le devoir de défendre la pureté orthographique, la norme. Les 
nouveaux programmes de français du primaire et du secondaire, pour leur part, 
insistent sur des pratiques de compréhension et de production en situation de 
communication effective, où l'orthographe n'est que l'une des connaissances à 
acquérir. Pour les nouveaux programmes, les activités d'apprentissage concernent le 
fonctionnement des discours, leur pertinence dans une situation donnée ; on y intègre 
à l'occasion les activités de correction écrite, qui reçoivent ainsi la portion congrue. 
Ceci en désarçonne plusieurs, à l'intérieur de l'institution scolaire. 

On trouvera un écho de ces inquiétudes dans l'article de Bernard Julien. Lionel 
Jean, pour sa part, s'interroge sur la valeur socio-culturelle de la grammaire et de 
l'orthographe et sur la mission de l'école. On trouve, sous la plume de Denis Aubin, 
des amorces de solution en termes de rattrapage systématique et de concertation des 
agents éducatifs, à l'école secondaire. Quant à ceux qui croient que le problème 
orthographique n 'est le lot que du primaire et du secondaire, ils liront avec profit les 
deux articles traitant de services d'aide en français écrit au niveau collégial. Et enfin, 
nous présentons un dossier émanant du Conseil de la langue française qui nous 
apprend, le croirait-on, que les Québécois s'avouent assez satisfaits de l'enseignement 
du français dans nos écoles, même s'ils reconnaissent les piètres performances en 
langue écrite et en lecture de nos élèves. Il s'agit d'un compte rendu détaillé d'une 
recherche de cet organisme sur les attentes et les perceptions des Québécois face à 
l'enseignement du français au primaire et au secondaire. 

Nous avons gardé pour la fin les propositions de réforme de l'enseignement de 
l'orthographe du regretté Jean-Guy Milot. Publiées il y a plusieurs années dans la 
revue Dialogues et cultures, elles demeurent, on en jugera, d'une confondante 
actualité. 

Invitation à nos lecteurs 
Comme c'est le rôle de la revue Québec français 

défaire connaître les expériences pédagogiques reliées 
au développement du français dans l'école, la prise 
en charge du français par le milieu constitue un 
dossier à approfondir. C'est pourquoi les membres 
de l'équipe pédagogique de la revue désirent prendre 
contact avec les institutions et les pédagogues préoc­
cupés par cette question. Parmi les dossiers que nous 
prévoyons présenter à nos lecteurs, l'un portera sur 
le sujet suivant : La place du français hors de la 
classe de français au primaire, au secondaire et au 
collégial. 

La thématique pourrait être développée autour 
des points de repère suivants : 

1) Des productions écrites qui sortent de la 
classe de français 

2) Des travaux multidisciplinaires 
3) Des expériences de cours de rattrapage 
4) Une politique d'évaluation du français écrit 

des élèves commune à l'ensemble des ensei­
gnants 

5) Des moyens efficaces de valoriser des perfor­
mances excellentes, etc. 

Voilà, l'invitation est lancée. L'équipe pédagogique 
attend votre point de vue, votre témoignage relatant 
une expérience vécue. Elle est même prête à se 
déplacer pour aller constater de visu des expérimen­
tations en cours. Qui dit mieux? 

L'équipe pédagogique 
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